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LA SCULPTURE LORRAINE DU XVI• SIICLE 
Un travail de synthèse sur la sculpture lorraine du XVI" siècle 
vient de paraître à Sarrebruck sous la forme d'une thèse doctorale 
due à M. Horst van Hees (1). C'est la suite chronologique de la 
riche étude de Mme Helga D. Hofmann qui avait étudié la sculpture 
lorraine du gothique tardif (1390-1520) (2). 
Après une introduction historique présentant la Lorraine, prin­
cipalement au xvr siècle (3)' le sujet étudié est divisé en quatre 
parties. La première partie analyse les œuvres du premier quart 
du XVI" siècle et en particulier l'œuvre de Mansuy Gauvain. Dans 
la Vierge de l'église Notre-Dame de Bon-Secours de Nancy, une 
œuvre commandée à Mansuy Gauvain en 1505 par le duc de Lor­
raine René II, l'auteur relève des caractères bourguignons (ampleur 
des formes, visages ronds) et suppose que le sculpteur a étudié 
dans un atelier de la Bourgogne du nord. Mansuy Gauvain aurait 
participé à l'élaboration du tombeau de Hugues des Hazards 
(t 1517) , évêque de Toul, qui est érigé dans l'église de Blénod-lès­
Toul. Il est observé une influence bourguignonne dans les pleurants 
et dans les figures des sept femmes personnifiant les Arts libéraux. 
On ignore quel est l'auteur du tombeau du duc René II (t 1508) 
qui est dressé dans l'église des Cordeliers de Nancy. Il ne reste 
plus que l'enfeu. A la Révolution, le tombeau de bronze fut envoyé 
à la fonte, et les statues en pierre de la Vierge et de René II 
furent détruites. Ce monument a été attribué sans preuve à Mansuy 
Gauvain. D'après l'auteur, les six statues des niches de l'enfeu 
sont très différentes de la manière de Mansuy Gauvain. Le drapé 
de ces statues est rapproché de celui de la sainte Barbe de Bettain­
villers (Briey), une statue typiquement lorraine du début du 
XVI" siècle. Ce rapprochement, ensuite minimisé par l'auteur, est 
intéressant et demanderait à être approfondi. Parmi les ·tailleurs 
de pierres qui travaillèrent à la Porterie du Palais ducal de Nancy, 
entre 1510 et 1512, il est mentionné dans les Archives un certain 
1 Horst van Hees, Die Jothrmgiache Bkulptur des 16. Jahrhuinderrts, thèse, 
Université de la Sarre, Sarrebruck, 1973, 461 p., ill. offset. Hors commerce. 
Pour des exemplaires disponibles, contacter l'auteur. 
2 Helga D. Hofmann, !Xe Zothringische Bkulptur der Bpatgotik, Haupt>'ltriimw��­
lltm tmtJ W61"1oe (1380-16SO), Sarrebruck, '1962. 
3 L'auteur aurait pu utiliser comme Hiato1re dei Lomaine, celle éditée à Nancy 
en 1939 par la S.E.L.E.P. . . . . . · · 
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Guillaume de Brabant. Ce Guillaume était-il ongmaire de la pro­
vince de Brabant, de l'une des trois localités de· Brabant situées 
dans la Meuse, ou de la cense de Brabant localisée près de Bettain­
villers (4) ? Nous préciserons notre hypothèse plus loin. 
Le monument funéraire de saint Mansuy, érigé en 1512 dans 
l'église Saint-Mansuy du faubourg de même nom à Toul, serait une 
œuvre de l'atelier de Mansuy Gauvain. Mentionnons que l'auteur 
a oublié d'indiquer que les chanoines du chapitre cathédral de Metz 
conclurent marché en 1 523 avec Mansuy Gauvain pour la fourniture 
des huit dernières statues qui devaient être placées au jubé de 
la cathédrale ( 5). 
Toujours dans cette prem1ere partie, l'auteur étudie sommai­
rement les retables en pierre des églises de Mairy et de Trieux, 
deux œuvres d'un même sculpteur, bons exemples d'un atelier local 
du nord-ouest de la Lorraine. Ce que l'auteur semble ne pas avoir 
vu, c'est que le maître du retable de Mairy est celui qui sculpta 
la sainte Barbe de l'église de Bettainvillers. Il suffit de comparer 
la Vierge sous la Croix du retable de Mairy à la sainte Barbe de 
Bettainvillers ppur s'en convaincre : ceinture, plis, maintien, compa­
cité trapue sont les mêmes. Nous avons pu attribuer à ce sculpteur 
et à son atelier plus d'une trentaine d'œuvres réparties principale­
ment dans les arrondissements de Thionville et de Briey. Guillaume 
de Brabant est-il le maître du retable de Mairy ? Disons-le nette­
ment, ce n'est qu'une hypothèse de travail. 
Après les retables, sont étudiées quelques Vierges à l'Enfant : 
celles de la cathédrale et de l'église des Cordeliers de Nancy, celles 
des églises d'Andilly, de Landremont et de Saint-Elophe. C'est· la 
Vierge à l'Enfant de la cathédrale de Nancy qui retient le plus 
l'attention de l'auteur. Elle est caractérisée par de faux plis frois­
sés, accusés et anguleux. Elle est rapprochée d'une Vierge à l'En­
fant du Musée de Dusseldorf. La Vierge de Nancy aurait été 
sculptée au cours des premières années du XVI� siècle par un jeune 
atelier dont le maître était peut-être originaire des Pays-Bas et 
qui travaillait à la manière de l'atelier plus ancien de Jean Crocq. 
La seconde partie de la thèse étudie les œuvres du second quart 
du . xvi· siècle et en particulier les statues des trois retables et 
du portique de l'église de Génicourt-sur-Meuse. Ce sont certaine­
ment les pages les plus neuves de l'ouvrage ; ces retables de Géni­
court n'ayant jamais été étudiés pour eux-mêmes. Le retable de 
4 Archives de Meurthe-et-Moselle, B, 1017. Brabant, cense, puis seigneurie éri­
.gée en 1584 ,pour François de Serainchamps, clerc-juré de Sancy ; aujourd'hui 
!erme, commune 'de TucqUegnieux. 
5. J.-P. Pelt , Etudes sur la .cathéàrak àe Metz. Te;;r:tes extraits principalement 
des re.gist'res clllpit>ukûres (1210-1790), Metz, 1930, n• 327. 
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la Passion du maître-autel peut être daté entre 1525 et 1530.  Par 
les détails du costume, il est montré une influence troyenne. La 
disposition des personnages dans les cinq scènes est celle des reta­
bles brabançons. 
Les retables des autels latéraux ont été érigés en 1531 par 
deux maîtres différents. Aux figures juvéniles et pleines de douceur 
des saintes du retable nord, M. Horst van Hees rapproche une 
Pietà du Musée d'Epinal, un relief du Musée Liebieg de Franc­
fort représentant la remise de la mitre par un évêque sur son lit 
mortuaire, et plusieurs reliefs du Metropolitan Museum de New 
York. Ces douces fig1,1res, l'auteur les retrouve dans le retable de 
Rumilly-lès-Vaudes ( 1533). On peut rapprocher aussi ces figures 
de celle d'une jeune sainte du groupe de la donatrice de l'église 
Saint-Nicolas de Troyes. 
Les trois statues de saints du retable sud sont modelées avec 
vigueur et maîtrise. La figure centrale, un saint Nicolas, fait 
penser au saint Nicolas du trumeau du portail de la grande église 
de Saint-Nicolas-de-Port. Kœchlin et Vasselot avaient écrit qu'il 
était difficile de nier le caractère champenois de cette statue de 
trumeau (6) . Par une inscription, la statue de gauche du retable 
sud est dénommée saint Roch. Cette identification est évidemment 
erronée. L'auteur identifie cette statue comme étant saint Mammès. 
Il a certainement raison. Les statues de ce retable sortiraient de 
l'atelier des Bachot, de Troyes. Le sculpteur Jacques Bachot, de 
Troyes, était un itinérant. Dom Calmet, dans sa Bibliothèque Lor­
raine, nous indique que ce sculpteur a travaillé à Saint-Nicolas-de­
Port, avant 1 532, pour l'érection d'un Sépulcre. 
M. Horst van Hees a eu le grand mérite de nous convaincre 
que l'étude des retables de Génicourt était très importante pour 
mesurer l'influence des ateliers troyens sur la sculpture lorraine 
du second quart du xvr� siècle. Jusqu'ici, quand on parlait de 
l'influence champenoise en Lorraine, on ne donnait comme exemple 
que la Madeleine du portique de Génicourt. . .  Dans cette statue, 
l'auteur dénote des influences champenoises et flamandes. Elle est 
mis\! en rapport avec le groupe de la Visitation de l'église Saint­
Jean-du-Marché, de Troyes, une œuvre de Nicolas Haslin le Fla­
mant. 
Dans la troisième partie de son ouvrage, l'auteur étudie avec 
maîtrise l'œuvre très connue de Ligier Richier et de son atelier, 
où il est distingué trois périodes principales . Suit une digression 
sur le maître du Sépulcre de Chaource. Retenons seulement que 
M. Horst van Hees, après M. Forsyth, admet l'influence du maître 
6 R. Kœchlin, J.-J. Marquet de Va.sselot, La sculpture à T'NYj/es et dans la 
Champagne mél'fdicm>ale au XVI• si�cle, Paris, 1900, p. 83. 
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de Chaource dans la formation du style de Ligier Richier. Ce der­
nier auteur avait déjà indiqué les similitudes d'attitude, de vêture 
du Christ, de Joseph d'Arimathie et de Nicodème dans le Sépulcre 
de Saint-Mihiel et la Déposition de Villeneuve-l' Archevêque (7). 
Le retable d'Hattonchâtel, daté de 152·3, n'a jamais été attribué 
à Ligier Richier par les auteurs sérieux. Dans une analyse poussée, 
l'auteur nous montre tout ce qui est différent chez le maître du 
retable d'Hattonchâtel et chez Ligier Richier. Ce retable est l'œuvre 
mûre d'tin maître lorrain expérimenté, plus âgé que Ligier Richier. 
A un maître contemporain de Ligier Richier, qu'il appelle le 
maître de Pont-à-Mousson, l'auteur attribue le Christ portant la 
Croix de l'église Saint-Laurent de Pont-à-Mousson et le Christ 
défaillant du Musée Lorrain de Nancy. Rappelons que M. Pierre 
Simonin, dans une savante étude du Pays Lorrain, a réussi à attri­
buer à cet imagier dix-huit œuvres (B) . L'auteur retire du cata­
logue des œuvres de Ligier Richier les trois statues en bois du 
Calvaire de Génicourt. Il attribue cet ensemble à un sculpteur qui 
travailla dans l'atelier de Ligier, peut-être l'un de ses frères. La 
sainte femme au bonnet de la Mise au Tombeau de la chapelle 
Sainte-Anne de Clermont-en-Argonne serait de ce sculpteur. Œuvres 
que M. Pierre Simonin, à l 'encontre de Mlle Thérèse Charpentier, 
continue à attribuer à Ligier. 
La quatrième partie de l'ouvrage étudie les œuvres de la seconde 
moitié du XVI"· siècle. Elle commence par une ·digression sur le 
tombeau de Claude de Lorraine ( t 1550), duc de Guise, autrefois 
dans l'église de Joinville. C'était une œuvre dont le Primatice avait 
donné le dessin et qui fut exécutée par le Troyen Dominique Flo­
rentin et Jean Le Roux, dit Picard, un ouvrier du Primatice. Tout 
cela a déjà été étudié en détail par Kœchlin et Vasselot. Ces deux 
historiens de l'Art ont rejeté définitivement les suppositions de 
Henri Lepage et Léon Germain, auteurs qui croyaient que Ligier 
avait participé à Joinville à l'érection du tombeau de Claude de 
Lorraine. 
La quatrième partie se continue par quelques pages sur la per­
sistance gothique dans la sculpture lorraine au cours de la seconde 
moitié du XVI' siècle. L'auteur prend comme exemples le retable 
de l'église de Baslieux ( 1 560) et le saint Laurent de l'église de 
Fontenay ( 1 575) . Suivent l'évocation rapide de la figure de Florent 
Drouin (1540-1612 ) et de son œuvre principale, la Cène du Musée 
Lorrain (en retard dans l'évolution artistique de la fin du XVf' siè-
7 W.-H. Forsyth, Tlw entombment of Christ, french sculptures of the fitteenth 
and sixteenth centuries, Cambridge (Massachusetts), 1�70, :p. 160. 
8. P. Simonin. Un imagier lorra.in oontemporoin de Ligier Richier, dans Le 
Pays Lorroin, no 4, 1971 et no 1, 1972. 
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cie), la mention des œuvres de l'école de Ligier Richier. Finalement, 
l'auteur observe que le type des madones lorraines du début du 
xvr siècle persiste encore au cours du premier quart du xvu· siè­
cle ( statues de la crypte de Vandeléville, 1622 ) .  
Dans s a  bibliographie M .  Horst van Hees a oublié quelques 
ouvrages. S'il n'y a pas grand-chose à glaner dans les répertoires 
archéologiques très vieillis des cantons de Toul, Haroué, V ézelise, 
Colombey, Domèvre, Thiaucourt, Nancy, Lunéville et de l'arrondis­
sement de Sarrebourg parus dans les Mémoires de fu Soc.iété 
d'Archéologie Lorraine entre 1862 et 1899 - l'auteur y aurait 
quand même trouvé l'importante Pietà de Bauzemont, rajoutée à 
son catalogue d'après l'étude de M. Pierre Simonin - on doit se 
servir de l'étude de Delorme sur Lunéville et son arrondissement 
( Dormition de Fraimbois, Pietà diverses) (9), de l'inventaire de 
l'art religieux dans l'arrondissement de Neufchâteau par F. de 
Liocourt (1°) , ouvrage non remplacé par les très bons petits fasci­
cules de M. le chanoine Albiser qui ne couvrent pas exactement la 
même région, de la petite étude concise de A. Philippe sur les reta­
bles aux douze Apôtres (11), des études du chanoine Mor hain sur 
l'art religieux en Moselle (12) ,  du Florilège Marial Vosgien de 
M. le chanoine A. Laurent paru dans La Croix de Lorraine au cours 
des années 50 et 60 (13}, du livre de MM. Printz et Lepape sur 
le Bon-Dieu-de-Pitié en Lorraine (14)  et de nos articles sur la 
sculpture tréviroise de la Renaissance et du début du baroque dans 
la région de Thionville (H) .  Quant au manuel de M .  Walter Hotz, 
il faut consulter, non pas la première édition de 1.965, mais la 
seconde améliorée de 1970 (16) . 
La thèse est complétée par un catalogue des principales œuvres 
lorraines du xvr siècle, catalogue qui ne prétend pas à l'exhausti­
vité. L'auteur indique, qu'à de rares exceptions, n'ont été admises 
dans ce catalogue que des œuvres vues et vérifiées sur place. 
Malgré ces précautions, l'auteur assure, quand même, que sa liste 
des œuvres est sûre et relativement complète. C'est certainement 
la partie de l'ouvrage la moins parfaite. M. Horst van ·Hees a 
9 E. Delonne , Lunéville et son awond.is.rerne11.t; 2 vol., Lunévllle, 1!Jo2.7. 
10 F. de Liocourt , L'art religietux dam8 l'arrondissement de Neufchateau, dans 
M6m. Soc. ArchéoZ. Lorraine, 1913 .. 
U A. Ph!Uppe, Les retab!e8 aux douZE� Avetres, dans Le Peys Lorrain, 1920. 
12 E. Morhaln, Notre-Dame-de-Pitié au dioc�se de Metz, dans Confrérie de Mari.e 
Immaculée, 1956. 
E. Morhaln, La sculpture l<mraine du XV• sitcle, dans LfM:I Cahiers Lorr0iltn8, 
mai 1963. 
13 Sous le pseudonyme du Troubadour. Pietà de Chamagne, de Lemmecourt et d'Harol .. . 
14 A. Printz , Andre et J.-P. Lepape, Le Bon-Dieu-de-Pitié en Lorraine, Moyeu­vre-Petite, 19170. 
15 J. Carel, DetUx œnwres du sculptewr tré1Ji1.ois Hans Bildhauer au pays de 
Thionville, dans Les Cahiers Lor:rains, avril 19!71. 
16 W. Hotz, H-andbuch de1· Kunst.denkmtaler im E lsass wnd in Loth1'ingen 2• édi-tion, Munich, 1970. ' 
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travaillé seul, a photographié seul. Pour les œuvre& du xv· siècle, 
Mme Hofmann était entourée d'une équipe, et une prospection préa­
lable avec photographe professionnel avait déjà été réalisée. 
Le catalogue comprend 716 numéros dont un peu moins du tiers 
se trouvent déjà dans le catalogue Hofmann. Pour le département 
de la Moselle, l'auteur cite 52 œuvres seulement dont 35 sont déjà 
dans Hofmann et 12 dans le manuel de Hotz. Les cinq autres ajou­
tées proviennent de la chapelle Saint-Roch de Kœnigsmacker. On 
peut donc affirmer qu'aucune prospection n'a été faite en Moselle. Il 
aurait fallu au moins consulter les notes et voir les photographies 
du chanoine Morhain qui sont déposées aux Archives Départemen­
tales de la Moselle (17). 
L'auteur a écarté de son catalogue toute la sculpture importée 
de Trèves. Remarquons que Mme Hofmann avait tenu à indiquer 
lès œuvres du Rhin inférieur et de Souabe situées en Lorraine. La 
raison de ces nombreuses importations au cours de la seconde moitié 
du XVI'" siècle, c'est, semble-t-il, qu'il n'existait. pas dans l'actuelle 
Moselle un seul atelier majeur. Mais il existe en Moselle des œuvres 
sorties d'ateliers secondaires et qui méritent d'être étudiées. 
Nous allons essayer de combler quelques-unes des lacunes de 
ce catalogue, de rectifier quelques erreurs et de discuter certaines 
datations pour les œuvres qui nous sont les plus familières. 
A bbéville (Conflans-en-Jarnisy). Ce n'est pas un Christ assis 
qui est exposé dans une niche d'un mur extérieur de l'église, mais 
un Ecce Homo debout. Actuellement à l'intérieur de l'église. 
Anderny (Audun-le-Roman). On a mis récemment sur l'autel 
latéral droit de l'église un Christ assis, en pierre, du début du 
xvr· siècle, qui provient de l'ancien ossuaire (préinventaire de 
M. Simon, Longwy) . Près de l'autel latéral gauche est placé sur 
une console un saint Etienne, en pierre, au dos évidé (vers 1 600) . 
Anoux (Audun-le-Roman). La chapelle Sainte-Barbe abrite une 
sainte Barbe, en pierre, au bas très abîmé, qui nous a semblé être 
une des dernières productions de l'Atelier aux Madones de Metz 
(fin xv· siècle) .  Il est difficile de dater cette statue de la seconde 
moitié du xvr· siècle, comme le fait l'auteur.  
Aouze (Châtenois). Dans la chapelle extérieure à l'église, Piétà, 
en pierre, vers 1520, du sculpteur de la Pietà d' Attignéville et de 
la croix située près de l'église de Dolaincourt et datée 1522. 
Arracourt. Une Pietà, en bois, XVI• siècle, dans la chapelle 
Notre-Dame-de-Pitié. 
17 Archives Départementale.<J de la Moselle, sous-série 18 J, collection du Petit 
Séminaire de Montigny-lès-Metz. Voir Réperto-ire numél'ique de 1a série J 
(oocuments entrés par voie extraord-inaire!), fasc. IV, Metz, 1973, p. 81-83. 
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Arrancy-sur-Crusne (Spîncourt). Dans la chapelle Saint-Nico­
las de l'église, une Education de la Vierge, en pierre, du XVI" siè­
cle (M. H.). 
Azoudange ( Réchicourt-le-Château). Buste reliquaire de sainte 
Colombe sur l'autel latéral droit de l'église. Bois. DébUt du XVI" siè­
cle (préinventaire de l'abbé Barthélemy). 
Bacourt (Delme). Un saint Martin, en bois, de la seconde moitié 
du XVI" siècle, est placé sur l'autel latéral gauche de l'église. 
Eglise d'Azoudange. Buste. reliquaire de sainte. Colombe. 
Photo J. Carel 
Ban-Saint-Martin (Woippy}. Les Sœurs de Sainte-Blandine 
possèdent un crucifix en bois, type lorrain du nord (vers 1500). 
Basse-Ham (Metzervisse) . Une croix monumentale,
' 
datée 1538, 
est adossée à la nouvelle chapelle de l'écart de Haute-Ham. C'est 
une œuvre de l'atelier du maître de Mairy. 
Basse-Rentgen (Cattenom) . On peut voir dans la chapelle 
Sainte-Madeleine de Preische trois pierres tombales du XVI" siècle, 
et non une seule comme l'indiquent l'auteur et le manuel de Hotz. 
Une quatrième, celle de Georges de Lellich, peut être datée après 
1610 .  Précisons que la pierre tombale de Bernard de Schauenbourg 
est signée du monogramme C HR W. 
Bazailles (Longwy) .  Un crucifix en bois, du début du XVI" siè­
cle, est conservé chez l'adjoint au maire (préinventaire de M. Simon, 
Longwy). C'est une œuvre du maître de Mairy. 
Beuvange-sous-Saint-Michel (Thionville). La chapelle possède 
un relief représentant saint Michel terrassant le dragon, daté 
1586 (18). 
Bonvillers (Audun-le-Roman). Au-dessus du portail de l'église, 
le Christ assis n'est pas entouré d'un ange et d'une sainte anony­
mes, mais de l'ange Gabriel et de la Vierge de l'Annonciation 
(XV• siècle) .  L'église conserve un petit relief, en pierre, encastré 
dans le mur nord et qui représente la scène du Calvaire à sept 
personnages (1500-152.0). 
Boulange (Fontoy) . Une Pietà, en pierre, du début du XVII" 
siècle, est installée dans une niche du mur extérieur de l'église ( 19). 
La chapelle de l'écart de Bassompierre possède un crucifix en bois, 
début du XVI" siècle, un saint Jacques le Majeur, en pierre (vers 
1520-1530) ,  et un grand saint Christophe, en pierre (vers 1600) . 
Bulgnéville. La chapelle du .Sépulcre de l'église renferme une 
Lignée de sainte Anne, en pierre, à dix-sept personnages. Œuvre 
souabe (Ulm ?), 1500-1510. 
Buzy (Etain) . Dans le chœur de l'église, sous un enfeu, est 
érigé le monument funéraire d'un seigneur connu : c'est Jean de 
Lenoncourt, sgr de Cons et de Buzy, décédé en 1493. 
Cattenom. Dans le mur extérieur de la chapelle du cimetière 
est encastrée l'épitaphe de Barbe de Nève (t 1578). C'est une 
œuvre du sculpteur trévirois Hans Bildhauer (20). 
18 F.-X. Kraus, Kwnst wnd Alterthum in Elsass-Lothriwgen, tome 3, Strasbourg, 
1889, page 40. 
19 J. Anneser, Aubo:ur d'wn vieux clocher (Boulange), s. 1., 1931. 
20 J. Carel, opus cit., p. 42-45. 
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Eglise de Lezey. 
Vierge à l'Enfant. 
Boulange, 
· chapelle de Bassompierre. 
Saint Jacques le Majeur .. 
Photo J. CAREL 
'14: 
Chanville (Pange). Deux niches de la façade de l'église abritent 
un saint Roch et un saint :Sébastien, en pierre. Saint Sébastien 
est adossé à une colonne de section rectangulaire (seconde moitié 
du XVI" siècle). On peut attribuer au même sculpteur le saint Sé­
bastien d'Ennery. Dans le cimetière, qui entoure l'église, on peut 
voir une Vierge à l'Enfant, en pierre très rongée, de la fin du 
XVI" siècle. 
Château-Salins. Dans ses notes, le chanoine Morhain datait du 
XVI". siècle la Pietà de l'église. 
Cons-la-Grandville (Longuyon). La Mise au tombeau à trois 
personnages nous semble dater de la fin de l'époque Charles IX 
(1560-1574) et non du début du XVII" siècle. Nicodème est habillé 
à la mode Charles IX : pourpoint à col haut et avalé par-devant, 
toque pour la coiffure, épaulettes en demi-cercles. Il ressemble 
beaucoup au saint Antoine de Bettainvillers. Rapellons que le châ­
teau de Cons a été réédifié par Martin de Custines à partir de 
1572. N'est-ce pas la Mii!e au tombeau de la chapelle castrale 
plutôt que celle de l'église ? Elle a été datée vers 1530 par M. Pierre 
Simonin. 
Créhange (Faulquemont) . Contre le mur de la seconde sacristie 
de l'église sont disposées les pierres tombales de Jean de Créhange 
(t 1531) et de sa femme, Irmengarde de Raville (t 1541). Celle 
de Jean de Créhange a été érigée entre 1531 et 1534 par son frère 
Georges, chanoine et archidiacre de Trèves (21). Ce sont les œuvres 
d'un tombier trévirais peu novateur. -
Dornot (Ars-sur-Moselle). Dans un angle du mur du cimetière, 
une Vierge à l'Enfant, en pierre, pourrait dater du début du 
xvr· siècle. 
Ennery (Vigy). Dans le. chœur de l'église a été placé un saint 
Sébastien, en pierre (voir Chanville). 
Epiez (Longuyon) . On peut voir dans l'église l'épitaphe de 
Gabriel de Manteville (t 1601) et de sa femme, Marie de Pouilly 
(t 1590). 
Fameck (Florange). La chapelle Sainte-Anne de Budange-lès­
Fameck renferme une Education de la Vierge, en pierre, et un 
petit crucifix, tous deux du XVr siècle (préinventaire de M. Phi­
lippe, Fameck) . 
Fèves (Rombas). Les fonts baptismaux de-l'église ne sont pas 
du premier quart du XVI" siècle, mais de 1754. 
21 V. Chatelain, Hisk>ire d.u comt� de. O�halnge, dans J.G.L.G.A., Metz, 1893, p, 137-13S. 
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Flin (Baccarat). Dans le chœur de l'église, un saint évêque 
semble dater de la fin du XVI" siècle. Œuvre du sculpteur de Parey­
Saint--Césaire ? 
Folschviller (Saint-Avold). Le retable de la Vie de la Vierge 
n'est pas de la première moitié du XVI" siècle, mais de 1461 comme 
l'a déjà indiqué le chanoine Morhain (22) .  
Frébécourt (Neufchâteau). Les douze Apôtres et le relief du 
C alvaire, qui sont situés au-dessus du portail de l'église Sainte­
Colombe, nous semblent dater du XVIII• siècle. 
Génaville (Briey). L'église ne conserve pas un Ecce Homo, 
mais un Christ assis (23). 
Girancourt (Epinal). Dans l'église, près de l'autel latéral droit, 
Vierge à l'Enfant, en pierre, vers 1510. Influence troyenne décelable. 
Gondrecourt (Conflans-en-Jarnisy). Le saint Sébastien du 
chœur de l'église est daté vers 1500 par l'auteur. Aux pieds de 
saint Sébastien, deux angelots tiennent chacun un écusson : celui 
de gauche aux armes des Lenoncourt, anciens seigneurs du lieu, 
celui de droite èst un parti de Lenoncourt - Des Armoises. La 
Vierge à l'Enfant, dans le chœur également, datée vers 1500 par 
l'auteur, est une très belle statue du début du xvn· siècle. 
Ham-lès-Saint-Jean (Longuyon). La petite Vierge à l'Enfant, 
qui tient dans sa main droite une fleur de lys, nous paraît dater 
du XIV" siècle. 
Hombourg-Budange (Metzervisse). La chapelle de Hombourg 
renferme cinq œuvres du sculpteur trévirois Hans Bildhauer : les 
pierres tombales ·de Wirich de Créhange ( réalisée en 1566) ,  d'Anne 
de Wild et Rhingrave (t 1577 ) ,  d 'Antoinette de Wild et Rhingrave 
(t 1565 ) ,  les fonts baptismaux de 1566 et un Calvaire de 1565 (24 ) . 
Igney (Blâmont). Dans l'église, Vierge Marie et saint Jean 
sous la Croix, bois, vers 1500.  Deux œuvres du maître de Mairy. 
Immonville (Brîey). L'église possède un saint Pierre assis, 
costumé en pape, pierre, vers 1530. Atelier dù maître de Mairy. 
Jametz (Montmédy). Un saint Pierre debout, en pierre, fin du 
xvr siècle, est conservé dans l'église. 
Juvigny (Montmédy). Un petit relief en pierre (vers 1600), 
représentant le Christ apparaissant à la Madeleine, est déposé à 
l'église. Il proviendrait de l'ancienne abbaye. 
Knutange (Hayange). Le presbytère garde une Vierge à l'En­
fant, en pierre, œuvre locale, vers 1600. 
22. E. Morhain, La sculpture lorname ... , opus cit., p. 45. 
·23 · Printz et Lepape, · opus cit., p. 83. 
M :r. Carel, Deu:c œu'VT68 �u sculptewr ... , ·ojms cit., p. 49. 
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Kœnigsmacker (Metzervisse). Le Christ assis de la chapelle 
Saint-Roch fut fourni en 1580 par l'abbaye Saint-Mathias de Trèves 
pour l'ossuaire de l'église de Kœnigsmacker ( 25). Ce n'est donc pas 
une œuvre sculptée vers 1628 . .Ce n'est pas non plus une œuvre 
lorraine. L'attitude du Christ, avec la main gauche soutenant sa 
tête, est typiquement allemande (voir gravures de Dürer et le 
retable de Manderen). L'épitaphe du mur sud du chœur est de 
1631 et non de 1 632. 
Kuntzig (Metzervisse). Au-dessus des fonts baptismaux de 
l'église est encastré un relief en pierre représentant la Circoncision 
et datant de la fin du XVI'' siècle. Dans le cartouche aux bords 
enroulés et découpés, on peut lire une inscription en latin : CHRIST, 
CVLTE LLO SV A MEBRA SE CADA PETRINO PORRIGIT, VT 
LEGES SERVET & IPSE PATRIS MITIGAT HIC NOBIS 
PARENDO, VINCULA lE S, LEGI.S, & INDE PATET GRATIA 
SVMMA DEL Art local avec influence tréviroise. 
Lantéfontaine (Briey). L'église Saint-Hubert conserve une 
Education de la Vierge, en pierre, du premier quart du XVI" siècle, 
une Pietà complète, en bois, du milieu du XVI'' siècle et une Vierge 
à l'Enfant, à la grappe de raisin, en pierre, également du milieu 
du XVI" siècle et apparentée à la Pietà de Bonzée-en-Woëvre. 
Lezey (Vic-sur-Seille). Au-dessus de l'autel latéral gauche est 
placée une Vierge à l'Enfant au croissant, en bois, au très beau 
drapé. La Vierge est habillée d'une robe décolletée en carré et d'une 
guimpe à collet haut ( 1 520-1 540 ).  On a peint à la Vierge et à 
l'Enfant des cheveux supplémentaires qui changent l'expression des 
visages. Cette statue vermoulue devrait être traitée sans attendre 26. 
Malaucourt-sur-Seille (Delme). Au rez-de-chaussée de la tour 
de l'église est remisée une Pietà, en pierre, du premier tiers du 
XVIe siècle. Le long du liseré du manteau court une inscription 
en romaines : NOVBLE . MERRE NEPVT . A VOIR IE . POVR 
TA . . .  IE . MABA . . . (27). 
Manderen (Sierck-les-Bains). Le retable en pierre du maître 
autel de l'église est une œuvre de Hans Ruprecht Hoffmann et de 
son atelier (vers 1600). Il comprend un groupe du Calvaire, deux 
statuettes d'applique et trois reliefs : la sainte Parenté, le Porte­
ment de Croix, le Christ assis au Calvaire. 
25 A. Schneider, L,a cluvpelle e.t. l'err11,itage de Saint-Roch à Kcmûgsmacker, Metz, 
1947, p. 14-17. 
26 W. Hotz, 2• édit., p. 104, début XVI" siècle. 
27 Kraus, opus cit., p. 294-295. Il s.'agit peut-être d ' une autre Pietà, car Kraus 
parle d'une inl!cription _en minuseules gothique� . 
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1 
Eglise de Kuntzig. Relief de la Circoncision. 
Photo J. Carel 
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Marange (Rombas). Christ assis, en pierre, du XVI" siècle, 
dans une niche en façade de maison (28). 
Metz. Dans une niche du mur de l'enclos paroissial Saint­
Eucaire est exposée une Pietà d'ossuaire, en pierre, du début du 
XVI" siècle. 
Mont-le-Vignoble (Toul-sud). Outre le Christ et sainte Barbe, 
le retable de l'autel latéral droit ne présente pas sept Apôtres, mais 
quatre Apôtres et trois saints évêques. 
MoyeUIVre-Grande. Dans une niche du mur extérieur de l'église 
est relégué un Christ assis, en pierre, de la fin de la première 
moitié du xvi• siècle (atelier du maître de Mairy) (29). 
Murville (Audun-le-Roman). En façade de l'église, au-dessus 
du portail, on peut voir un saint Barthélemy avec le démon enchaî­
né, en pierre, du xvr- siècle. 
Neufchef (Hayange). Au cimetière sont laissées aux intem­
péries deux statues en pierre de l'atelier du maître de Mairy : un 
Christ assis et un saint Denis (3°). 
Nilvange (Hayange). L'église possède sur l'autel latéral droit 
un saint Jacques le Majeur, en pierre, de la fin du XVI" siècle. 
Norroy-le-Sec (Conflans-en-Jarnisy). D'après Mme Hofmann, 
la Vierge à l'Enfant restaurée de l'autel latéral gauche de l'église est 
sortie de l'Atelier aux Madones de Metz (milieu du XV" siècle) (31). 
Œutrange (Cattenom). On a laissé dans l'ancien cimetière 
entourant l'église un Christ assis de l'atelier du maître de Mairy 
(second quart du xvr siècle) (32). 
Ottange (Fontoy). La chapelle de Nondkeil conserve une sainte, 
en pierre, de la fin du XVI" siècle (sainte Catherine ?) . 
Parey-Saint-Césaire (Vézelise). Dans le mur du fond du chœur 
de l'église est encastré un retable aux douze Apôtres, en pierre, 
du XVI" siècle. Il comporte l'inscription suivante : EUNTES DO­
CETE OMNES GENTES. Au-dessus du retable, dans une niche, 
statue de saint Césaire, en pierre. Au mur nord du chœur, groupe 
du Calvaire, en bois. A l'extérieur, au tympan du portail, Pietà, 
en pierre. Œuvres du même sculpteur que celui du retable. La 
sainte Barbe de l'église de Vallois (Gerbéviller) pourrait être du 
sculpteur de Parey-Saint-Césaire. 
28 Prlntz et Lepape, p. 36. 
29 Prlntz et Lepape, p. 36. 
30 P. Dlvot, Neufchef, s.l., 1970, p. 78. 
31 Helga D. Hofmann, Ei-ne Nach'lesoe zur 'lotlvN-n.gi8Chen Sku./lptur die8 15. Jahr'lwhr.­
d.ert�t, dans 18. Bericht der Swatliche-n. Dernkmalpflege im Saarland, 1965, 
p. 188-189. Compte remlu de F. Salet dans le Bulletin. Moonu.mental, 1966, no 3, 
p. 307-308. 
32 Kraus, p. 839. 
· Pierrevillera (RombM). Dans l'église, le Christ assis, en pierre; 
semble daté 1524 plutôt que 1533 (33). Atelier du maître de Mairy. 
Racécourt (Dompaire). Dans l'église, sur l'autel latéral gauche, 
très belle Pietà avec la Madeleine, pierre, vers 152{}-1530. Sur une 
console du mur nord de la nef, statue en pierre de saint Quirin, 
datant du milieu du XVI" siècle. 
Rambervillers. Dans l'église, très belle Vierge à l'Enfant, en 
pierre dorée, de l'extrême fin du XVI" siècle (34). 
Réchicourt-le-Château. Près des fonts baptismaux de l'église, 
la Vierge à l'Enfant, en bois, datée souvent du XVI" siècle, nous 
paraît être du premier tiers du XVII· siècle (3fi). 
Roncourt (Rombas). Le saint Georges, en pierre, situé au-des­
sus du portail du cimetière, est daté 1634. Mme Hofmann le datait 
autour de 1500, en négligeant la date inscrite sur la plinthe. Kraus, 
suivant de Sailly, donnait la date de 1554. Date reprise par le 
chanoine Morhain (36). Au XVI" siècle, saint Georges n'est pas 
représenté moustachu et barbu. Sa figure aux cheveux longs est 
celle d'un cavalier de l'époque Louis XIII ou de la guerre de 
Trente Ans. 
Russange (Fontoy). L'église possède le monument funéraire de 
Jean d'Ardres (t vers 1610), une œuvre influencée par la sculpture 
sammielloise (37). 
· Rustroff (Sierck-les-Bains). La Pietà de la chapelle Notre­
Dame. de l'église est en bois et non en pierre. Le saint Jean, en 
pierre, du Calvaire de la chapelle Saint-Eloi est une œuvre trévi­
roise du début du XVII"' siècle (88) . 
. Saint-]lt[ ichel-sur-M eurthe ( Saint-Dié). Au presbytère, Vierge 
à l'Enfant, assise, en bois, début XVI" siècle. Actuellement en dé­
pôt au musée d'Epinal. 
Saint-Prancher (Mirecourt). A l'extérieur de l'église, dans une 
niche à gauche du portail, statue équestre de saint Hubert, pierre, 
milieu XVI"· siècle (MH) (39). A l'intérieur de l'église, fragments 
d'un retable de la Passion et d'un retable aux douze Apôtres, tous 
deux en pierre, �ilieu XVI" siècle. 
Sancy (Audun-le-Roman). Près de l'autel latéral gauche de 
l'église, Pietà, en bois, du. début du XVI" siècle. Une œuvre du 
33 Hotz, 21" édit., p. 182. 
34 A. Laurent, L'église de Rmnbervill67'8, s.!., 1970. 
3'6 Hotz, p. 194, début XVI• siècle. Prélnventaire de l'abbé Barthélemy, XVI'"· siècle. 
36 H. de Sailly, � excu.rsion dam Ze Barrlois Mosellain, dans les M6moires 
de la Société cl'Archéologf;e et d'H'Ï8to11re de ki Moselle, 1869, p. 124. Kraus, 
p, 880. 
37 Ii. Adam, La f)IJT'oisse de, RU8sange-Audlun., Metz, 1949, p. 16·16, fig. p. 18. 
38 J'. carel, Une statue de l'ate!ler de H.-R. Hof!mamm, dans Les Coh.iers Lor-
rama, jutllet 1973, P. 69. 
. 
39 X. Lalouette, Contribution cl .J'ét'rude iconographique de samt Huberl en Lor­
rame : repré8entation8 BCUlptées I9UIT pierre et bois (XVI••XIX• Biêclea), Nancy, 
1970. :Mémoire de mattrtse Lettres, multlgr., déposé à la Bf.bllothèque de la 
Faculté des Lettres de Nancy. Page 1!1.4, n"' 511/64. 
maître de Mairy, à rapprocher de la Pietà en pierre de Lomme­
range. 
Sarreguemines. Un Christ assis, en pierre, du XVI" siècle, qui 
était autrefois dans la chapelle du cimetière des R.P.  Rédempto­
ristes à Téterchen, est conservé aujourd'hui dans la chapelle du 
couvent du Blauberg (40 ) . 
Sorbey (Spincourt) .  Un Christ assis, en pierre, du XVI" siècle, 
les épaules couvertes d'un manteau, est toujours conservé dans 
l'église ( 4 1 ) . 
Thionville . Au Musée de la Tour-aux-Puces sont conservées la 
pierre tombale de Marguerite d'Apremont ( t 1528) et une Vierge 
à l 'Enfant, en albâtre, de la fin du XVI" siècle ou du début du 
XVIIb siècle (4 2 ) .  Dans le mur du presbytère de Guentrange est 
encastré un relief représentant une dame agenouillée devant un 
cruCifix, 
Trieux (Audun-le-Roman) . Au presbytère, Vierge à l 'Enfant, 
en pierre, du second quart du xvr· siècle. 
V a,hl-Laning (Grostenquin) . L'église possède, outre sa Mise au 
Tombèau , une Vierge et un saint Jean sous la Croix ( Calvaire du 
mur intérieur · sud ) , deux œuvres qui nous paraissent avoir été 
importées d'Allemagne autour de 1500.  
Vaudreching (Bouzonville) .  Ont été relégués dans la chapelle 
du cimetière, un Christ assis, en pierre, du XVI•' siècle, et un 
groupe de la Vierge soutenue par saint Jean sous la Croix, en 
pierre, du milieu du XVI· siècle. 
Veschei1n (Phalsbourg) .  Dans l'église, Pietà, en bois, du début 
du XVI" siècle, citée par Mme Hofmann, oubliée par M. Van Hees. 
V ézelise .  Dans l'église, statue de saint Christophe, en pierre, 
du XVI" siècle (43 ) . 
Villers-le�Rond (Longuyon) . Sur l'autel latéral gauche est placée 
une statue de saint Denis céphalophore, en pierre, vers 1 600. 
· Vitry-sur-Orne (Moyeuvre-Grande) . La chapelle Saint-Nicolas 
renferme un saint Sébastien, en pierre, du XVI" siècle. Ei:J. façade 
de l'église, Christ àssis de 1540 (atelier du maître de Mairy) (44 ) . 
Volkrange (Thionville) .  A l'extérieur de l'église, sous un auvent, 
Christ assis, en pierre, de l'atelier du maître de Mairy ( 4 5 ) . 
40 Rellileignement de M. Charles Hiegel. 
41 J.-B. Gillant,  Pouillé du diocèse de, Verdwn, tome 4 ,  Verdun, 1910, p.  216. 
4.2 G. StiUer,  Œuide pl'ovi8oire diu 1»/USée de �a Tour-aux-Puces, . 3\< édit . ,  ron&l­
ty,pé, Thionvi.Jle, 197.1, ,p. 9 et 15. 
43 Abbé J. Choux, L'église Saint-Cilme-Sœilnt-Damien de Vézoelise, s.! . , 1968 , 
p. 10 , fig. :p. 18. 
44 Printz et L10pape , I>. 38. Hotz, P. 272. 
45 Kraus,  p. 1.026. 
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Vulmont (Metz-Campagne) . La chapelle restaurée de Vulmont 
abrite un crucifix en bois et un saint Nicolas en bois du début 
du xvrr· siècle. 
Waville (Chambley) . L'auteur a oublié le relief, pourtant bien 
connu, de la Vision de saint Hu bert, qui est daté 1525 ( 4 6 ) . 
Xivry-Circourt (Audun-le-Roman) . Dans le cimetière de Xivry, 
un Christ assis, en pierre, du XVI" siècle, attend d'être complè­
tement rongé par les intempéries. 
Cette liste aurait pu facilement être allongée. Des monuments 
funéraires n'ont pas été cités, comme par exemple ceux des églises 
de Fénétrange et de Marsal. Nos lecteurs pourront compléter avec 
le dictionnaire des églises de France ( 47). 
Retenons quelques conclusions de l'auteur. Le fort rayonne­
ment de la Bourgogne sur la sculpture lorraine au XV" siècle se 
poursuit encore au début du XVI• siècle dans l'œuvre de Mansuy 
Gauvain. Vers 1510, l'influence de la Champagne du sud (école de 
Troyes) commence à se faire sentir (sainte Marguerite de Nomexy) , 
et c'est entre 1525 et 1535 que cette influence sera prépondérante 
dans la Lorraine du sud (atelier itinérant des Bachot) . C 'est vers 
151.0  également que le style italien pénètre en Lorraine. Il n'est 
repérable que dans la décoration, son influence étant presque nulle 
sur la plastique au cours du premier tiers du XVI" siècle et même 
un peu au-delà. La force créatrice du sculpteur sammiellois Ligier 
Richier, dont le Sépulcre de Saint-Mihiel, 1.554-1564, est l'œuvre 
majeure de la Renaissance lorraine, va repousser au second plan 
les sculpteurs de · la seconde moitié du XVI• siècle, qui, comme Flo­
rent Drouin, sculpteront dans le style italien conventionnel, ou qui 
reviendront à la tradition gothique. 
Ce sont ces conclusions qui constituent, malgré les lacunes, 
presque inévitables, et les digressions, que nous avons soulignées, 
la vraie valeur de ce nouveau livre sur l 'art lorrain. 
Jacques CAREL 
46 L. Gilbert, La légende d e  s:!llint Hubert dans l'art lon·ain, dans Austrasie, 
Metz, 1906, •P. 494-497. 
47 Dictionnœi'l'e des églises ·de France, t01ne V A : A lsace, Lorraine, F?·anche­
Gmnté, R. LaHont, Paris, 1969. 
